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Cher Damon,
Hier, je me sentais heureuse. Ce n’était pas mon rayonnement habituel, c’était un bonheur intense qui courait dans mes veines comme du feu. J’aurais deviné que cela venait de toi même si je n’avais pas ressenti le léger tiraillement de la connexion qui nous unit. Qu’est-ce que tu faisais ? Où étais-tu hier ?
Je suis contente que tu sois heureux, Damon.
Tu me manques. Grâce aux Sentinelles qui nous ont liés, nous ne sommes jamais vraiment loin l’un de l’autre. Je sens toujours ta présence, comme un bourdonnement de « damonitude » en moi. Mais j’aimerais te voir en vrai. Je n’arrive pas à croire que quatre ans se sont déjà écoulés. Je repense au dernier soir à Dalcrest, quand nous nous sommes dit au revoir. La connexion entre nos auras était si nouvelle. Je pleurais et je voulais te persuader de rester.
Tu manques à Stefan aussi. Nous répétons sans cesse que bientôt nous prendrons quelques semaines de congé pour aller te retrouver, où que tu sois. Stefan pourrait me guider dans les rues qu’il n’a plus arpentées depuis des siècles, et toi tu pourrais nous emmener dans les boîtes de nuit à la mode. Nous serions à nouveau tous réunis. Comme une famille.
Parfois, j’ai l’impression de perdre des pans entiers de mon passé. Hier, tante Judith m’a dit qu’elle voulait vendre notre maison de Fell’s Church et s’installer à Richmond. C’est logique : les trajets seraient moins longs pour Robert et ma petite sœur pourrait fréquenter une super école en ville. Ça ne me regarde pas, après tout, je n’habite plus là.
Mais je ne peux m’empêcher de me souvenir du jour où ma mère et moi avons redécoré ma chambre dans cette maison, peu avant sa mort, des nombreuses nuits que nous avons passées là avec Bonnie, Meredith et Caroline, quand elles venaient dormir à la maison et que nous échangions des secrets.
C’est dans cette chambre aussi que Stefan et toi m’avez serrée dans vos bras, à des moments différents et pour des raisons différentes.
Je peux dire au revoir à cette maison, même si c’est douloureux, mais je ne peux pas, en plus, te dire au revoir à toi. S’il te plaît, Damon, promets-moi que nous nous reverrons bientôt.

Elena Gilbert poussa un grognement et passa les doigts dans ses longs cheveux blonds. Pourquoi était-ce si difficile de dire ce qu’elle avait sur le cœur ? Elle se laissait distraire par ses émotions alors qu’elle avait une idée précise en tête quand elle avait décidé d’envoyer un e-mail à Damon.
Tu sais déjà que tu me manques, tapa-t-elle. Je voudrais surtout te mettre en garde contre quelque chose.
Elena leva les yeux de son ordinateur et regarda autour d’elle. L’appartement qu’elle partageait avec Stefan était serein. Dans le salon, la lumière chaude et dorée de la lampe illuminait les murs pâles ornés de reproductions d’expositions qu’ils avaient visitées : une peinture abstraite représentant un couple enlacé dont les corps fondaient l’un dans l’autre ; un ange de la Renaissance au visage sévère ; un champ de fleurs. Sur une table près du canapé, Margaret, la petite sœur d’Elena, souriait sur une photo prise lors de la cérémonie célébrant la fin de l’école primaire. Dans un autre cadre, Bonnie et Elena, portant des robes argentées de demoiselles d’honneur, entouraient Meredith, dont le visage était illuminé par un sourire trop rare.
De lourds rideaux tissés couvraient les fenêtres et cachaient l’obscurité. Sammy, un chat blanc à longs poils, était étendu avec volupté sur les coussins du canapé. Seule une fente dans l’un de ses yeux dorés montrait qu’il était éveillé.
Sur un lourd buffet en acajou était exposée la petite collection de souvenirs que Stefan avait ramenés de ses aventures à travers le monde : quelques pièces d’or, un poignard à manche d’ivoire, un gobelet en pierre serti d’argent, une montre à gousset en or et un petit coffret en métal. Enfin, son dernier trésor : un ruban pour les cheveux en soie couleur abricot taché de boue qu’Elena avait perdu un jour dans un cimetière.
Elena se souvenait de la première fois où elle avait aperçu ces objets dans la chambre de Stefan, à Fell’s Church, quand il n’était encore à ses yeux qu’un inconnu inquiétant. Désormais, elle connaissait l’histoire de chacun des talismans amassés par Stefan au cours de sa longue histoire.
L’appartement paisible était sans doute l’exact opposé de l’endroit où Damon se trouvait en ce moment. Elle imaginait un lieu baigné de lumières criardes, avec des voitures filant à toute allure. Elena avait été tourmentée pendant longtemps mais ici, dans le foyer que Stefan et elle avaient fondé ensemble, elle avait trouvé la paix.
Bien sûr, ils n’étaient jamais complètement tranquilles. Mais, depuis qu’ils avaient vaincu Klaus cinq ans plus tôt, ils n’avaient rien dû affronter de plus dangereux qu’un loup-garou solitaire ou un jeune vampire attirés par les lignes de faille qui parcouraient la région de Dalcrest. Ils devraient aller plus loin pour combattre le véritable mal ; ici, ils se sentaient protégés.
Et elle était heureuse.
Enfin, presque.
Il y avait juste… une impression persistante de danger qui la tiraillait depuis quelque temps, qui ombrageait ses rêves et s’insinuait dans les recoins de son esprit. Parmi ces sensations inquiétantes, elle avait senti à plusieurs reprises la présence sombre et ardente de Damon.
Elle fronça les sourcils et se remit à taper.
Où que tu sois en ce moment, Damon, s’il te plaît, sois prudent. Je sais que quelque chose ne va pas. J’ai essayé tant que je pouvais de découvrir ce que c’était – j’ai étendu mes pouvoirs de Sentinelle jusqu’à leurs limites et j’ai même appelé Andrés au Costa Rica pour lui demander s’il connaissait un moyen d’identifier ce que je ressentais – mais je n’arrive pas à obtenir de précisions.
Tout ce que je sais, c’est qu’il se prépare une chose affreuse et que tu y es mêlé. S’il te plaît, Damon, sois prudent. Je ne veux pas qu’il t’arrive quoi que ce soit.
 
Au moment où Elena appuyait sur « envoyer » dans la messagerie, une clé tourna dans la serrure. Sammy sauta du canapé en un mouvement fluide et souple. Elena bondit également et courut vers la porte.
— Stefan, s’exclama-t-elle en ouvrant le battant. Bienvenue à la maison !
Même si Stefan lui était désormais aussi familier et essentiel que sa propre respiration, chaque fois qu’Elena le voyait, elle était subjuguée. Il était si beau, avec son profil romain classique, ses boucles foncées qui donnaient envie de glisser les doigts dans sa chevelure. Sa lèvre inférieure formait une courbe sensuelle quand il lui souriait et son visage s’ouvrait en une expression réservée à elle seule. Elle se précipita pour l’embrasser. Elle mit tout son amour dans ce baiser et, en réponse, elle sentit l’amour de Stefan, chaleureux et rassurant.
Sammy s’enroula autour de leurs chevilles, renifla Stefan et s’éloigna en agitant la queue.
Elena finit par reculer pour l’observer. Malgré les ombres noires sous ses yeux vert feuillage, son visage était serein. La chasse s’était donc bien passée. Il était hors de danger, Meredith aussi. Elena poussa un soupir de gratitude et appuya la tête contre l’épaule de Stefan. Il était à la maison et tout allait bien se passer.
Les bras de Stefan se nouèrent autour d’elle. Le cuir de la veste qu’il portait était doux contre la joue d’Elena. Tout à coup, elle sentit quelque chose de collant sur son visage.
— Stefan ? demanda-t-elle en s’écartant.
Elle effleura la tache humide sur sa veste de cuir noir. Ses doigts étaient rouges de sang.
— Stefan ? répéta-t-elle en élevant la voix.
Elle se mit à palper avec frénésie son torse et ses côtes, à la recherche de blessures.
— Elena, tout va bien.
Stefan lui prit les mains.
— Ce n’est pas mon sang.
Son sourire s’élargit.
— Nous avons tué Céline.
Elena poussa un cri de surprise. Ils chassaient Céline depuis des mois. C’était une Ancienne, une des Vampires des Origines, un de ces monstres vicieux qui hantaient la nuit de tous les continents depuis des siècles. Céline était la dernière des trois Anciens dont ils étaient parvenus à retrouver la trace, la dernière qu’ils devaient tuer pour que cette partie du monde soit en sécurité.
Au début, Elena l’avait traquée aux côtés de Stefan et de Meredith… Elle s’en souvenait comme si c’était hier.
— Attention à ta tête, avait prévenu Stefan en retenant une plante grimpante pour qu’elle passe en dessous.
Derrière le feuillage se trouvait une ouverture sombre et menaçante : l’entrée d’une grotte cachée. Meredith les avait suivis à l’intérieur, son bâton levé au niveau de l’épaule, prête à frapper. Le pieu de Stefan se balançait plus mollement, il le tenait sans le serrer.
— Céline est ici, j’en suis sûre, avait déclaré Elena.
Elle sentait la présence de l’Ancienne, elle voyait la piste de son aura, bleu pétrole mêlé de doré et de noir, souillée de la couleur écœurante du sang des Anciens.
— Elle est vraiment très puissante, avait murmuré Elena. Et elle sait que nous sommes là.
— Génial, avait marmonné Meredith.
Ils avaient avancé à tâtons dans le tunnel, à moitié aveugles dans cette obscurité. Stefan ouvrait la marche. Le sol était rocailleux et inégal sous leurs pieds. Elena s’appuyait des mains sur la pierre froide pour ne pas tomber. Le tunnel s’enfonçait profondément sous la surface. Elena respirait lentement en essayant de ne pas penser aux tonnes de terre et de pierres au-dessus d’elle.
— Tout va bien, murmurait Stefan en lui serrant la main. Elle ne peut pas te faire de mal.
Rien de surnaturel ne pouvait blesser Elena, c’était l’un des avantages de ses pouvoirs de Sentinelle et cela devait rester un secret.
La pointe argentée de chaque bâton était enduite d’une substance sombre – un peu du sang d’Elena, qui était comme un poison pour les Anciens. Seul son sang pouvait tuer Céline ; seule Elena pouvait traquer l’aura de Céline. La jeune Sentinelle sentait ses pouvoirs se préparer à l’affrontement, ils se rassemblaient comme des nuages par temps d’orage.
Elena était prête. Elle n’avait pas peur et elle se le répétait avec force. Stefan avait raison. Rien de surnaturel ne pouvait la tuer.
Ils avaient progressé avec précaution dans un coude du tunnel et cligné des yeux, soudain éblouis par un flot de lumière. Le soleil brillait par une ouverture quelque part au-dessus de leurs têtes et frappait les cristaux qui parsemaient les parois de la grotte, projetant des reflets lumineux dans toutes les directions. Elena avait mis un moment à réaliser qu’une silhouette se tenait au centre de la pièce, un pilier sombre au milieu d’un océan de clarté.
La vampire se tenait aussi droite et immobile qu’une statue, ses longs cheveux noirs pendant lourdement autour de ses épaules. Son aura s’entortillait autour d’elle et dessinait sur ses joues des traits dorés et rouille, comme si elle perdait du sang.
Elle paraissait jeune, son visage était lisse et serein – jusqu’à ce qu’elle lève la tête pour croiser le regard d’Elena.
Ses yeux étaient sombres, vides… et vieux. Très vieux ! C’étaient des yeux qui avaient vu des civilisations évoluer, avant de s’envoler en fumée, réduites en cendres. Les sourcils délicats de Céline s’étaient dressés, curieux et amusés, quand Elena l’avait observée.
Elena était restée immobile à l’entrée tandis que Stefan et Meredith longeaient chacun d’un côté les parois de la grotte, leurs bâtons prêts à frapper, attendant une occasion. Céline était trop puissante pour qu’ils l’attaquent de front, mais si elle se laissait distraire ou si Elena utilisait son pouvoir de Sentinelle contre elle… Meredith avait croisé le regard d’Elena. Celle-ci avait compris le message et invoqué son pouvoir. Pouvait-elle immobiliser l’Ancienne assez longtemps pour que l’un de ses amis l’attaque ?
Céline ne bougeait pas, ses yeux noirs et cruels étaient fixés sur Elena. Elle ne peut pas me faire de mal, s’était rappelé la jeune femme. Elle avait pris une profonde inspiration et était parvenue à activer le bon interrupteur pour déclencher son pouvoir. L’énergie qui se concentrait dans son esprit commençait à se rassembler. Elle l’avait canalisée. Son pouvoir était maintenant aussi solide qu’une flèche. Elle l’avait dirigé vers Céline.
Les lèvres de l’Ancienne avaient esquissé un sourire.
— Je ne crois pas, non, petite Sentinelle, avait-elle ricané d’une voix amusée. Je connais ton secret.
Elle avait levé la main et fait un geste rapide en direction du plafond. On avait entendu un craquement tandis que la voûte de pierre, au-dessus de leurs têtes, commençait à se fendiller.
— Cours, Elena ! lui avait crié Stefan.
Avant qu’elle ne puisse bouger, les pierres s’étaient mises à pleuvoir.
— Stefan…, était-elle parvenue à articuler avant que tout ne devienne noir.
Elena grimaça en se souvenant qu’elle s’était réveillée avec une commotion cérébrale, alors que Céline avait disparu depuis longtemps. Après cet épisode, Stefan et Meredith avaient refusé qu’elle les accompagne encore à la chasse. Céline savait qu’Elena ne pouvait être tuée que par des moyens naturels, comme un éboulement, ils trouvaient donc trop dangereux de la laisser s’approcher de l’Ancienne. Elena avait usé de ses pouvoirs de Sentinelle de loin, comme Bonnie et Alaric, qui avaient effectué des recherches et eu recours à la magie pour retrouver Céline à distance.
Céline était morte à présent.
Elena ignora les taches de sang et attira Stefan vers elle pour l’embrasser, tendrement d’abord puis fougueusement.
— Tu as réussi, tu es merveilleux, murmura-t-elle contre ses lèvres.
Elle sentit sa bouche former un sourire puis il recula, prit la joue d’Elena dans sa main et la regarda dans les yeux. Son regard clair était si plein d’amour qu’Elena en eut le tournis.
— Nous n’y serions pas arrivés sans toi, lui assura-t-il.
— Eh oui, c’est vrai, dit Elena d’un ton amusé en regardant la mallette de cuir posée à leurs pieds, qui contenait le pieu de Stefan. Chaque extrémité se terminait par de petites seringues hypodermiques remplies du sang mortel d’Elena.
— C’est plus que ça, affirma Stefan en secouant la tête. Je n’aurais rien pu faire sans toi. Elena, tout ce que je fais, je le fais pour toi.
Ses yeux brillaient et il lui caressa délicatement la joue.
— Et tu es en sécurité. C’est fini. À present que Céline est morte, il n’y a plus d’Anciens.
— À notre connaissance, précisa Elena avec une moue triste.
S’il y avait une chose qu’elle avait apprise au cours des dernières années, c’était que le combat n’était jamais vraiment fini.
— Nous sommes en sécurité maintenant, insista Stefan.
Il l’embrassa à nouveau. Son corps était ferme contre celui d’Elena et elle s’abandonna à l’étreinte. Leurs esprits s’entremêlèrent, ils s’envoyaient l’un à l’autre de l’amour et du désir. Puis elle s’écarta à regret.
— Nous devons partir dans quelques minutes si nous ne voulons pas louper la fête d’anniversaire de Bonnie, annonça-t-elle avec fermeté.
Stefan sourit et déposa un doux baiser sur le sommet de sa tête avant de reculer.
— Ne t’inquiète pas, la rassura-t-il, nous avons tout le temps.
Il se dirigea vers la salle de bains, d’un pas calme et détendu, pour se laver.
Elena le regarda partir, pensive. C’était vrai. Elena avait bu l’eau de la Fontaine de la Jeunesse et de la Vie Éternelles : elle serait désormais aux côtés de Stefan pour toujours. Ils avaient effectivement tout le temps.
Elle savait qu’elle devrait être heureuse. Mais, à chacun de ses battements de cœur, elle ne pouvait s’empêcher d’être saisie d’appréhension. Malgré leur immortalité partagée, malgré la mort de Céline, Elena avait un mauvais pressentiment, comme si le temps lui échappait.
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Bonnie rayonnait de bonheur. Au réveil, Zander lui avait préparé un délicieux petit déjeuner et le soleil brillait en son honneur. Ce jour semblait être le premier de l’été. Ensuite, toute sa classe de maternelle lui avait chanté « Joyeux anniversaire » et les élèves lui avaient offert une carte géante avec vingt et une empreintes de mains à la gouache colorée et vingt et un prénoms, d’Astrid à Zachary, tracés avec les petites lettres enfantines un peu maladroites qu’elle leur avait appris à former pendant l’année.
— C’était trop mignon, racontait Bonnie à ses amis rassemblés autour d’elle. Une des mamans avait même confectionné des cupcakes.
À présent, elle était installée dans une méridienne de velours, au fond d’un bar sympathique décoré de guirlandes de Noël où l’on préparait des cocktails roses. Elle avait toute la soirée devant elle pour s’amuser.
Meredith, aussi élégante que d’habitude dans une robe noire classique, lui tendit une coupe de champagne avant de s’asseoir à côté d’elle. Alaric, son mari depuis six mois, tapota affectueusement l’épaule de Bonnie avant de se joindre aux deux amies.
— Ta classe a l’air adorable, commenta Meredith, mais je crois que, le plus mignon, c’est que tu aies réussi à traîner Zander dans un bar à cocktails qui s’appelle le Point de Beauté.
— Zander adore me rendre heureuse, répondit tout simplement Bonnie.
Elle jeta un œil en direction de son amoureux, à califourchon sur une chaise dorée trop petite pour lui, surmontée d’un coussin en léopard rose. Zander se balançait sur deux pieds et étendait les bras en racontant une histoire à Jared, un copain de sa Meute. La chaise grinça et tangua sous son poids.
Bonnie fit la grimace.
— Il est possible que ce ne soit pas son environnement naturel, admit-elle.
Les garçons loups-garous semblaient toujours trop grands et trop chahuteurs pour l’intérieur des bâtiments, comme s’ils risquaient de casser quelque chose sans le vouloir. Les filles loups-garous, en revanche… Shay, l’adjointe de Zander, croisa le regard de Bonnie et leva son verre pour porter un toast silencieux. Shay n’avait pas souvent l’occasion de faire des trucs de fille et semblait savourer l’opportunité. Bonnie plissa un peu les yeux, légèrement éblouie par une lueur provenant de la peau pâle de Shay. Avait-elle enduit son corps de paillettes ?
— Heureusement que Shay sort avec Jared, hein ? commenta Elena en s’installant de l’autre côté de Bonnie et en suivant son regard.
Stefan, qui était debout à côté d’elles, inclina la tête vers Bonnie pour lui adresser un salut presque officiel.
— Bon anniversaire, Bonnie, déclara-t-il d’un ton solennel en lui tendant deux paquets.
Le plus gros était emballé dans du papier à pois avec un nœud rose ; le plus petit était beaucoup plus lourd et enveloppé dans de la soie noire où scintillaient de discrets arcs-en-ciel.
— Le plus gros, c’est de nous deux, expliqua Elena. L’autre, c’est de Damon. Il nous l’a envoyé pour qu’on te l’offre.
— Ooh, merci, fit Bonnie en regardant les paquets, intriguée.
Elle n’avait jamais reçu de cadeau de Damon : elle sentait qu’il ne pouvait s’agir d’un achat banal. Damon était si élégant, si sophistiqué, si fascinant, avec ses cheveux noirs brillants. Son sourire dur s’adoucissait souvent pour Bonnie… Il n’était pas du genre à offrir, disons, un DVD, à une fille. Pas que ce soit nul de recevoir un DVD, mais Damon sortait de l’ordinaire.
Par politesse, elle ouvrit d’abord le cadeau d’Elena et Stefan : un top vaporeux et léger qu’elle avait repéré lors d’une séance de shopping avec Elena quelques semaines plus tôt.
— Splendide, décréta-t-elle avec un clin d’œil en le plaçant devant elle, ce qui déclencha un chœur d’approbations.
— Merci beaucoup.
Elle montra son poignet à Elena et à Meredith pour qu’elles puissent admirer un bracelet en fil d’or orné de pierres semi-précieuses.
— Regardez ce que Zander m’a offert ! Et des réserves pour un an de dictame de Crète – une herbe pour fabriquer des sortilèges, précisa-t-elle à l’intention d’Elena. C’est très difficile à trouver. Il a dû en commander spécialement pour moi.
— Il est très beau, lança Elena admirative, et Meredith approuva de la tête.
Pour un mec aussi masculin, pensa Bonnie, Zander était étonnamment doué en matière de cadeaux. Pour ceux qui lui étaient destinés, en tout cas. Elle ne pouvait toutefois pas se concentrer sur les qualités de son petit ami en ce moment. Pas avec le mystérieux paquet de Damon sur ses genoux ! Elle devait l’ouvrir sans attendre.
Elle défit la soie avec précaution et dégagea une petite boîte ronde qui tenait parfaitement dans la paume de la main. On aurait presque dit une pierre de rivière polie, grise avec des reflets bleus. Bonnie l’ouvrit et trouva à l’intérieur un faucon sculpté avec délicatesse dans le même matériau bleu-gris, suspendu à une fine chaîne en argent. Un épais papier crème, soigneusement plié, contenait un message.
— Waow, fit Elena en se penchant pour examiner de plus près l’oiseau. Qu’est-ce que c’est ? Ça a l’air ancien.
Bonnie déplia le petit mot.
Mon petit pinson, disait l’écriture élégante de Damon. Je te félicite d’avoir atteint l’âge de vingt-quatre ans. C’est toujours ridiculement jeune mais, au moins, tu n’es plus une enfant. Le pendentif vient d’Égypte et il est encore plus vieux que moi. Une sorcière que j’ai rencontrée à Louxor m’a dit qu’il symbolisait la puissance, la sagesse et la protection – tout ce que je te souhaite. Sois forte, sage et reste à l’abri du danger.
Bonnie sourit. Damon pouvait se montrer si gentil et sentimental parfois… Au-dessous, dans une encre différente, un mot semblait avoir été griffonné à la dernière minute :
J’ai entendu dire que tu étais toujours avec ton grand gamin-garou. Dis-lui de bien se tenir ou il aura affaire à moi.
C’était gentil aussi, à sa façon, décida Bonnie, avant de glisser le message dans sa poche.
— Laisse-moi te le mettre.
Zander s’approcha, dégagea ses cheveux, attacha fermement la chaîne, puis posa un baiser rapide dans sa nuque.
— Damon t’a qualifié de grand gamin-garou, l’avertit Bonnie. Il a dit que tu devais bien te tenir.
— Ah, il a parlé de moi ? Je suis touché, rétorqua Zander d’un ton affable.
Jared ricana et Shay plissa les yeux. La plupart des membres de la Meute de Zander n’avaient jamais vraiment compris Damon.
Ou, corrigea Bonnie pour elle-même, ils le comprenaient trop bien. Quand la Meute avait rencontré Damon, il traversait une période… difficile. C’est vrai qu’il était dangereux alors et, même s’il s’était battu à leurs côtés une ou deux fois pour affronter les menaces les plus terribles, la petite bande de Loups-Garous des Origines qui protégeait la région de Dalcrest ne lui faisait pas confiance.
Maintenant que les Sentinelles l’avaient relié à Elena, il n’était plus aussi dangereux. Désormais, si Damon faisait du mal à un humain, cela blesserait Elena. S’il tuait un humain, cela tuerait Elena. Et quiconque avait observé le désespoir qui étreignait Damon quand elle était en danger savait qu’il ne lui ferait jamais de mal.
De plus, conclut Bonnie avec pragmatisme une fois le faucon égyptien posé contre son cou, Damon semblait parti pour de bon. Il lui manquait un peu – un lien spécial les avait toujours unis – mais la situation était sans doute plus simple sans lui. C’était certainement plus calme.
— Matt arrive, annonça Stefan en levant la tête après avoir murmuré à l’oreille d’Elena.
— On ne peut jamais prendre un vampire par surprise, ironisa Bonnie.
Ils virent tous Matt s’approcher du coin du bar qu’ils occupaient. Il embrassa Bonnie sur la joue et lui tendit un petit paquet.
— Hé, fit-il, bon anniversaire. Désolé d’être en retard.
— Pas de problème, répondit-elle en palpant discrètement le paquet pour deviner ce que c’était.
Un DVD, se dit-elle.
— Où est Jasmine ?
Matt fit la grimace.
— Elle voulait vraiment venir, malheureusement elle est de garde aux urgences. Elle m’a demandé de te souhaiter un joyeux anniversaire et de te dire qu’elle t’inviterait à déjeuner la semaine prochaine pour rattraper ça.
— OK, son excuse est valable, concéda Bonnie. Boire un verre à ma soirée d’anniversaire ou sauver des vies, il faut choisir.
— Comme Jasmine n’est pas là, vous pouvez me raconter ce qui est arrivé à Céline, proposa Matt en souriant à Meredith et à Stefan. Elle est morte ?
C’était le seul défaut de Jasmine, songea Bonnie en buvant une gorgée de champagne. Elle sortait avec Matt depuis plusieurs années et tout le monde l’aimait bien, seulement elle ignorait la vérité à son sujet. Et au sujet de ses amis. Jasmine savait par exemple que Bonnie aimait lire l’avenir, s’intéressait aux herbes et aux trucs New Age, mais elle ignorait qu’elle était en réalité une sorcière. Elle savait qu’Alaric avait un doctorat en parapsychologie, mais elle ne savait pas que tout cela était réel, elle pensait juste qu’il était chercheur. Et elle n’en savait guère plus sur la vraie nature de Stefan, Zander et ses amis, encore moins sur Elena. Elle ne connaissait même pas vraiment Matt : elle ignorait qu’il avait combattu le mal à de nombreuses reprises. Elle ne savait pas à quel point il était fort et courageux. Elle le voyait juste comme un gentil garçon ordinaire.
Bonnie allait peut-être devoir ralentir sa consommation de cocktails au champagne car elle ouvrit la bouche et s’entendit dire, bien fort :
— Matt, comment peux-tu aimer Jasmine alors qu’elle ne sait même pas qui tu es ?
Le visage de Matt se durcit, il serra les lèvres et Bonnie sentit le rouge lui monter aux joues. Elle n’apprendrait donc jamais à tenir sa langue ? Au bout d’un moment, Matt dit d’un ton sévère :
— C’est plus sûr pour elle.
Ses yeux bleu clair rencontrèrent ceux de Bonnie et il ajouta :
— Je veux juste que Jasmine mène une vie normale.
La gorge de Bonnie se serra. Elle se souvenait du moment où Zander et elle s’étaient finalement dit la vérité, cinq ans auparavant. Elle lui avait tenu la main, nerveuse. Le normal, je trouve que c’est drôlement surfait, lui avait-elle dit. Ils s’étaient embrassés doucement, sincèrement, et tout s’était ouvert entre eux. Elle ne pouvait pas imaginer de cacher des choses à quelqu’un qu’elle aimait depuis si longtemps.
Elle réussit à sourire à Matt, d’un sourire crispé, et elle hocha la tête en clignant des yeux pour apaiser leur brûlure.
— D’accord, admit-elle d’une petite voix.
Il y eut quelques instants de silence gêné.
— Bon, enchaîna Meredith avec un petit rire cassant. Comme tu as posé la question…
Elle se mit à décrire la bataille au cours de laquelle Stefan et elle avaient affronté Céline. C’était un récit plein de rebondissements, truffé de passages secrets et de périls qui leur avaient fait frôler la mort. Ils avaient dû faire appel aux compétences de Meredith comme à la vitesse et à la force de vampire de Stefan avant de pouvoir s’approcher de Céline. Ils avaient fini par retrouver sa trace à Atlanta, s’étaient débarrassés de sa troupe de vampires et l’avaient enfin tuée à l’aide du sang magique d’Elena.
Les deux premières fois où Stefan et Meredith avaient raconté leur histoire au cours de la soirée, Bonnie était restée suspendue à leurs lèvres.
Cette fois, elle retint poliment un bâillement et regarda autour d’elle. Tous semblaient encore fascinés par le récit, même Alaric, qui en général était pourtant, comme Bonnie, plus intéressé par l’aspect magique de l’affrontement avec les créatures que par les détails du combat physique. Le jeune chercheur posait des questions très pertinentes sur les armes.
Bonnie soupira et s’obligea à reposer les yeux sur Meredith. C’est peut-être de la jalousie, admit-elle. Ils ne lui avaient pas du tout demandé son aide pour pister Céline.
Bonnie était pourtant douée pour affronter le mal. Mais les pouvoirs de ses amis avaient tellement augmenté – ils étaient plus rapides, plus forts, et Elena était même immortelle – qu’ils n’avaient peut-être plus vraiment besoin d’elle. Bonnie repoussa cette idée et prit une nouvelle gorgée de cocktail. Ne sois pas ridicule, s’ordonna-t-elle avec fermeté.
Meredith arrivait au bout du récit – Stefan s’apprêtait à couper la tête de Céline tandis que l’Ancienne luttait contre les spasmes de la mort – quand Zander croisa le regard de Bonnie et se redressa d’un bond, renversant sa petite chaise dorée.
— Oups, s’excusa-t-il en décochant un clin d’œil à Bonnie.
Il s’approcha. Elle lui sourit. Elle n’avait pas si bien réussi que cela à cacher ses émotions.
— Il est temps de porter un toast à la reine de la soirée, annonça-t-il.
Tout le monde se mit debout.
— Bon, fit Zander d’un air pensif. Je me lance en premier… Qu’est-ce qu’on peut dire au sujet de Bonnie McCullough que vous ne savez pas tous déjà ?
Il l’attira contre lui, passa un bras puissant autour de ses épaules, et elle s’appuya en riant contre son torse.
— Eh bien, je pourrais vous raconter notre première soirée dans notre appartement. Les lieux ne nous étaient pas encore familiers et je n’arrivais pas à dormir. Alors Bonnie s’est mise à me raconter les mythes qu’elle avait lus sur les selkies. Elle m’a semblé si cultivée et si belle sous la lueur de la lune que je serais tombé amoureux d’elle sur-le-champ si je n’en étais pas déjà complètement fou. Et, en m’endormant, je me suis dit : Emménager avec Bonnie est la meilleure décision que j’ai prise de ma vie.
Il l’embrassa brièvement et les coins de ses yeux bleus comme la mer se plissèrent affectueusement. Il leva son verre.
— Bien sûr, je le savais déjà. À la santé de Bonnie !
Ils burent tous, puis Meredith s’éclaircit la gorge.
— Je n’aurais jamais pu me marier sans Bonnie, commença-t-elle.
Ses joues olive s’empourprèrent légèrement quand elle ajouta :
— Vous connaissez mes parents ! Quand je n’ai plus supporté qu’ils se chargent de la planification de la cérémonie à ma place, Bonnie et Elena m’ont kidnappée et m’ont « emmenée en virée pour retrouver ma santé mentale ». Cette escapade géniale était l’idée de Bonnie.
Elena se mit à rire.
— Oui, c’était entièrement l’idée de Bonnie.
— Elles m’ont emmenée dans un centre sportif, continua Meredith. Elles m’ont enfilé un casque de base-ball, ont enclenché la machine qui lance automatiquement les balles et j’ai frappé avec ma batte jusqu’à ce que l’envie de m’envoler à Las Vegas pour me marier en cachette me soit passée. Pendant tout ce temps, Bonnie est restée près de moi à me crier des conseils et, quand j’ai terminé, elle m’a offert un hot dog.
Elle passa un bras autour de Bonnie et la serra très fort en appuyant sa joue fraîche contre celle de son amie.
— À moi, annonça Elena quand Meredith eut lâché Bonnie. Bon, comme vous vous en souvenez, Bonnie, Meredith et moi avons passé les quatre années d’université à partager la même chambre. Quand nous avons obtenu notre diplôme l’été dernier, c’était – elle haussa les épaules – flippant. Nous n’allions plus être là les unes pour les autres à tout moment. Le dernier soir, Bonnie a décidé que nous allions organiser une soirée pyjama, genre nuit de folie au collège. Nous nous sommes fait des coiffures, des manucures et des pédicures, nous avons pris le téléphone et piégé nos petits amis l’un après l’autre avec des blagues débiles…
— J’ai complètement marché, décréta Alaric avec le plus grand sérieux.
— Ça a été une soirée dingue, poursuivit Elena. Il nous a fallu un peu de temps à Meredith et moi pour nous mettre dans l’ambiance. Heureusement, Bonnie nous a encouragées et, au final, tout a été parfait. Sororité !
Quand Elena leva son verre, Bonnie se souvint tout à coup de son amie ce soir-là. Ses cheveux habituellement impeccables étaient noués en une centaine de tresses improvisées, et elle riait aux éclats dans son pyjama rose. Elena a besoin de rire plus souvent, se dit-elle.
— Sororité de vélociraptor, corrigea-t-elle, et Elena sourit en entendant cette vieille plaisanterie qu’elles seules comprenaient.
Matt s’avança.
— Mon souvenir préféré de Bonnie cette année, c’est au mariage d’Alaric et Meredith, lança-t-il. Jasmine n’était pas encore très à l’aise avec vous : elle savait que nous étions amis depuis longtemps et j’imagine que ce n’est pas évident pour les pièces rapportées.
— Ça, tu peux le dire, approuva bruyamment Zander. Et Jasmine et moi, nous sommes des personnes formidables.
Bonnie le fit taire.
— C’est de moi qu’on parle en ce moment, mon cœur.
— Bref, continua Matt. À la réception, Bonnie a pris Jasmine sous son aile et, avant que je puisse me rendre compte de quoi que ce soit, elle dansait avec toutes les filles et elle passait une super soirée.
— Elle dansait tellement mieux que moi, commenta Bonnie.
Jasmine était resplendissante ce soir-là. Sa courte robe turquoise mettait en valeur ses longues boucles foncées et sa peau couleur caramel. Le plus beau, cependant, c’était l’éclat qui brillait dans ses yeux chaque fois qu’elle regardait Matt. Il méritait quelqu’un qui l’appréciait à sa juste valeur, s’était dit Bonnie, et elle avait fait de son mieux pour mettre Jasmine à l’aise.
Quand Matt tombait amoureux, il tombait très amoureux et pour longtemps. Il n’avait pas eu beaucoup de chance par le passé. Même s’il ne voulait pas dire toute la vérité à Jasmine, Bonnie avait envie que leur relation fonctionne, pour que Matt soit heureux.
Stefan leva son verre à son tour.
— Bonnie, quand j’ai fait ta connaissance, tu m’as paru douce, innocente et jeune. Je ne t’ai pas prise au sérieux comme j’aurais dû. Toutefois, il ne m’a pas fallu longtemps pour me rendre compte que je me trompais. Tu es spontanée, intuitive, et ton cœur déborde d’amour. À ta vingt-quatrième année, qu’elle soit encore meilleure que la précédente !
Tous les amis de Bonnie lui souriaient, leurs verres levés pour porter un toast, et elle leur rendit leurs sourires, réchauffée par l’affection de leurs regards. Tout allait bien. Même si elle n’était plus essentielle pour combattre les monstres, elle savait que tout le monde l’aimait.
Bonnie rayonnait de bonheur.


OEBPS/images/chap_Page_21.jpg





OEBPS/images/chap_Page_22.jpg





OEBPS/images/chap_Page_23.jpg





OEBPS/images/chap_Page_24.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
L.J. SMITH

JOURNAL
0°UN

i

TOME 9

Traduit de I’anglais (Etats-Unis)
par Axelle Demoulin et Nicolas Ancion

hachette





OEBPS/images/chap_Page_14.jpg





OEBPS/images/sep_autre.jpg





OEBPS/images/chap_Page_15.jpg





OEBPS/images/chap_Page_16.jpg





OEBPS/images/chap_Page_17.jpg





OEBPS/images/chap_Page_18.jpg





OEBPS/images/chap_Page_19.jpg





OEBPS/images/chap_Page_20.jpg
1}





OEBPS/images/chap_Page_01.jpg





OEBPS/images/chap_Page_02.jpg





OEBPS/images/chap_Page_31.jpg





OEBPS/images/chap_Page_03.jpg





OEBPS/images/chap_Page_32.jpg
je





OEBPS/images/chap_Page_04.jpg





OEBPS/images/chap_Page_11.jpg





OEBPS/images/chap_Page_33.jpg
7.





OEBPS/images/chap_Page_05.jpg





OEBPS/images/chap_Page_12.jpg





OEBPS/images/Pub1.jpg
*

CE ROMAN
YOUS APLU?

Donnez votre avis et
retrouvez la communauté

Black Moon sur

LECTURE

dcCdgemy.com

ET

/ BLACK-MOON-OFFICIEL





OEBPS/images/chap_Page_06.jpg





OEBPS/images/chap_Page_13.jpg





OEBPS/images/Pub2.jpg
*

En attendant le prochain tome
de votre série préférée,
laissez-vous tenter par la découverte
d’un nouvel univers Black Moon.

Voici les premieres pages de la trilogie
de Ann Aguirre

ENCLAVE

(déja en librairie)

Plus d’infos sur cette série
dés maintenant sur le site

LEC

dCagemy.com





OEBPS/images/chap_Page_07.jpg





OEBPS/images/chap_Page_08.jpg





OEBPS/images/chap_Page_09.jpg





OEBPS/images/chap_Page_10.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
@ Uoow 2Deq






OEBPS/images/chap_Page_25.jpg





OEBPS/images/chap_Page_26.jpg





OEBPS/images/chap_Page_27.jpg





OEBPS/images/chap_Page_28.jpg





OEBPS/images/chap_Page_29.jpg





OEBPS/images/chap_Page_30.jpg





